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Thorigné-en-Charnie – Grotte
Mayenne-Sciences
Relevé d’art rupestre (1999)
Romain Pigeaud
1 Dans le  cadre d’une thèse au Muséum National  d’Histoire Naturelle  (Laboratoire de
Préhistoire  et  Géologie  du  Quaternaire,  UMR 6569  du  CNRS),  en  collaboration  avec
l’UMR 6566 de l’université de Rennes 1 l’étude de la grotte Mayenne-Sciences a repris. Il
s’agissait en particulier de démontrer que le potentiel de la cavité n’était pas épuisé et
de refaire des relevés, dans l’optique des recherches actuelles sur les états de paroi et
les utilisations de ses reliefs et volumes par les Paléolithiques. Les quatre salles de la
cavité ont été divisées en 19 secteurs dans lesquels  ont été menés des prospections
systématiques. Celles-ci ont permis d’enrichir le répertoire iconographique d’un signe
ovale triangulisé (Salle 0), dont il existait déjà cinq occurrences, d’un mammouth, d’un
signe angulaire et d’un signe en bâtonnet gravés (Salle I), ainsi que (Salle III) de quatre
empreintes de mains positives rouges (une main frottée, deux empreintes aux doigts
incomplets, et une empreinte de pouce). L’usage du pigment rouge semble avoir été
important à Mayenne-Sciences car, outre les empreintes, on dénombre sept ensembles
de taches rouges. L’observation par Philippe Walter, du Laboratoire de Recherches des
Musées de France, à la loupe binoculaire, du pigment noir du dessin de cheval no 16
(inventaire Bouillon, 1984) a permis de détecter des grains de charbon. Un prélèvement
a donc été organisée avec Hélène Valladas du laboratoire de Gif-sur-Yvette,  en vue
d’obtenir des dates radiocarbones. Il est vite apparu que la couche de pigment n’était
pas assez épaisse pour permettre de nombreux prélèvements ; de plus, une importante
calcitation (2-3 cm) de la paroi, couplée à une forte humidité, risquait d’introduire un
biais conséquent, proportionnel à la faible quantité que l’on allait prélever. Finalement,
il a été décidé de ne prélever du charbon qu’à deux endroits où le pigment semblait
plus abondant, soit sur la patte antérieure, au niveau du genou, et sur la ligne de dos du
cheval no 15. Par ailleurs, on a aussi prélevé pour analyse des fragments de matières
noires repérés un peu partout dans la cavité et dont la nature est inconnue.
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2 Un premier relevé (fig. 1) a été réalisé, en tendant fortement une feuille de polyane sur
une mature métallique,  à quelques centimètres de la paroi,  au niveau du panneau I
(170 m de long sur  110 m de large).  La  paroi  est  à  cet  endroit  très  filamenteuse et
recouverte  de  pellicules  sombres,  ce  que  l’Abbé  Breuil  nommait  la  « poussière  des
siècles ».  Des  projections  d’argile  rouge  (lettres  grecques  du  relevé  analytique),  sur
l’épaule  et  les  lombaires  du  cheval  no 15  et  devant  le  mufle  du  cheval  no 16,  sont
visibles. Le même type de projection rouge se retrouve en bas à droite du mammouth
dessiné noir no 8.
 
Fig. 1 – Salle III, cheval no 15
Relevé : R. Pigeaud.
3 La première représentation (no 15) est un cheval, reconnaissable à son encolure en « col
de cygne », son pli d’épaule et sa ganache. Il mesure environ 60 cm de long sur 55 cm de
large.  Son postérieur et  sa ligne de ventre n’ont pas été dessinés.  Sa tête,  large de
7,5 cm, a été recouverte par une coulée de calcite,  ce qui a entraîné la diffusion du
colorant, si bien qu’on n’en distingue plus trop les contours. Ce cheval est cadré sur la
paroi, entre le rebord ouest et la grande fissure qui lui sert de ligne de sol. Une petite
fissure verticale, située au-dessus de la tête et de la crinière, a pu servir de guide au
tracé ; celui-ci est interrompu au niveau du garrot, mais le trait est continué par une
autre petite fissure en oblique descendant : s’agit-il d’une utilisation du relief comme
les Paléolithiques nous y ont accoutumés, ou bien plus simplement cette fissure a-t-elle
fait ripper le crayon ou le pinceau et donc obligé le Paléolithique à reprendre plus à
droite le dessin de sa figure ? Un grand creux voit son arête utilisée pour terminer la
ligne de ventre ; elle fait cependant redondance avec le départ du tracé à partir de la
patte antérieure gauche, qui aurait fait le ventre plus distendu, comme celui du cheval
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no 7. Sur ses lombaires, se place la tache rouge R 7. Sur son ventre, sont dessinés trois
signes en bâtonnet (15a, 15b, 15c) et un point (15d).
4 La seconde représentation (no 16) est aussi un cheval, reconnaissable à sa ganache et à
sa crinière « échevelée », ce qui lui confère un mouvement plein de vie qui contraste
avec la rigidité des autres représentations ; il fait environ 50 cm de long pour 43 cm de
large. Lui aussi est incomplet : le postérieur et les membres sont absents, mais il n’est
pas impossible que la ligne de dos du cheval no 15 ait pu aussi lui servir de ligne de
ventre. Il est cadré sur la paroi par le rebord est, qui se prolonge jusqu’au-dessous des
lombaires du cheval no 15, et par la fissure qui déjà avait guidé le tracé de l’encolure de
ce même cheval.  Une autre  fissure verticale  depuis  le  haut  du panneau descend et
acquiert progressivement du relief au niveau de la tête du cheval no 16 ; le Paléolithique
l’a utilisée pour placer le chanfrein de ce dernier, qui se trouve ainsi en partie détaché
de la paroi. Un filament de la paroi a aussi été utilisé pour former le resserrement de la
ganache  au  niveau  du  départ  du  cou.  Ce  panneau  présente  donc  une  composition
équilibrée  de  deux figures  placées  tête-bêche,  cadrées  sur  le  volume de la  paroi  et
intégrant des éléments de son relief.
 
Fig. 2 – Salle III, cheval no 16
Cliché : R. Pigeaud.
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